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DISCG VRS 

A MES S El GNEVRS 

LES ESTATZ GENERAVLX, SVR 
le redreffèmcnt & conferuation de 
l'Eftat des Pays-bas. 
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DISCOVRS A MESSEIGNEVRS 
LES EsTATZ Gêner à v l x, svr 
le rcdrcflcmciit ôc confcruation de l'Eftat de» 
Pays-bas. 

L ne vous dcbura , a mon aduis , fcmbicf 
eftrangc Meflèigneurs, fi l'afFcftion que iay 
a la confcruation de ma Patrie, & le defir que 
iay quelle (bit reftablie en fi priftine fplen- 
dcur ^Sc félicité, ma pouffé a vous faire ce petit difcours, par 
forme d aduis pour le redreffement,&:con(èruation de l'E-* 
ftat de pardeça , bien fort efbranlé comme il pouroit lèm- 
blcr, en vng temps fi calamiteulx, auquel nous fommes, ôc 
duquel melme la calamité cft grandement augmentée, par 
la mort déplorable, dVng fi trefexcellent & treffage Prince 
queftoit feu Monfcigneur le Prince d'Orange, voire ad- 
uenue en fi mauuaifè coniun6turc,que noz Ennemis eftans 
les plus fors en campaigne , afliegent , & battent furieufc- 
ment noz places, tafclicnt de ferrer vnc riuiere d*Anuers,6c 
par ce moien affamer tant icelle, que les villes de Bruxelles, 
Malincs, Vilvorde, Tenrcmonde , & ccfte grande & puit 
fin te ville de Gand,metropole de Flandres, prefféc de necet 
fité de viures plus qu aulcûnc des autres fufdiâ:cs,& laquel- 
le fi laiffons par ce moicn périr, comme auons faid la ville 
dlpre, fcroit vne chofe trop preiudiciable a noftre hon- 
neur, t>c dommage irrécupérable a tout ce pays en gênerai. 
Nous auons perdu parcideuant beaucoup de temps a 
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SœSdelaFrance, &deMôfeigneur leDucd Amou, 

riche floriflante,& tant importante ville & chaltcau de 
Srmy,nouselbnsappuiézdauoitfecoursfurceftek^^^^^ 
armée que le Duc auoit amenée a Cambra,, mais laquelle 
au plus grand befoing qu'en auions , toft aptes s eAre em- 
ScâbraU-onavIeftrediffipécAfcnre^^^^^^^^ 
France. Celanousdebuoitauoirfaiafages/elonleprouer-: 

be;Pifcator iaus fapiet. Mais nous retournons encore au 
mcfme, & faifons venir ceDuc pardeça.qui nouslaiûe per. 
dre Audenarde deuant fes ieuk , Cans iamais lui auoir iceu 
donner aulcunfecours. Et depuis naiant encore accomïjL 
vn an de fon Règne, nous brouille tellement les cartes par 
fo incoiifideréer entreprifes fur Anuers, Bruges & aultres 

Sle de Flandres, quil ruine , & nous , & fon elLu , & par 
nos diuifions & mauuaifes intelligences caufees par fes 
Sions,nousmea en telle c5fufion,&dmifionquenous 

en perdons quafi toute la Flandre. De cefte dmifion nous 
foiî excitezquelquesefpritzFantaftiques,&aultres mail, 
deubcEfpanolifezquiveuUentquelon courre inconnnen 
au fecours après les Princes Proteftans , faifant accroire au 

ïuple Vmo"^^^^^^^^^^ 1- Duc Cafimire viendroit aucc 
SPame armée>.fquesenFlâte:maisl^^^^^^ 

aufli^nccfruftédefonù^tcntion,& laquelle onc nefu 
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finccre 5c droite en ces malicieulx Efpagnolifez. Mais afin 
que pendant cefte vaine efperance tfAlkmaigne, Ton ne 
fit aucunne autre apprefte de guerre. Or guis que fommes 
cftéabufezpr deux & trois fois, jedirai fous voftre hum- 
ble corredion, quil nous deburoit maintenât fuffir, d'auoit 
cfté aueuglez iniques ores, quil eft plus que temps, que 
nous ouurions les ieulx a bon elèient, afin que ne nous bif- 
fions plus endormir, comme nous auons feiclparledoux 
chat de quelques Sirènes , en nous eftâstoufiours fiez fur les 
forces dautrui , Se ne donnans aucun ordre qu en puilîions 
auoir de nousmefmes. Cen'eft toutesfois mon intention 
que l'on rompe la negotiation encommencée auec le Roy 
de France, ne fai{ànc doutte , que s'il embrafTe noflre faid 
de bonne faflbn. Il ni a Prince en la Clircftienté , qui puiP- 
{c mieulx renger le Roy d'Efpaigne a la raifon que lui.Mais 
ic fuis d'aduis que donnions tel ordre a noz affaires, que s'il 
ne nous vient aucunne ayde de France , ne foions pourtant 
prins a defpourueu , & faifions tellement que fi n'en atten- 
dions aucun fecours : & s'il nous vient , ce nous Ibit vn ac- 
croiflement de plus grand force , pour plus facilement ac- 
cabler noftre ennemi. L'on fcait que les traitez qui fe font 
entre les grands Princes, & plufieurs peuples , comme font 
eesProuinces,ne peuuent fino eftre longs,& n'eftre pas pe- 
tites les difficultez,qui peuuent entrevenir en traittez de tel- 
le & fi grande importance. Mais dira quelcun ou trouuerôs 
nous donc fecoui-s,& remede,pendât cefte longue negotia- 
tion, pour faire tefte a vng fi grand Prince,come eft le Roy 
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d-Efpafene. Etoul'auons nou3troune,vouspuif-jercfpron- 
quand nous ne tenions de tout le Pays-Bas , que Hollande 
& Zeelande? Amfterdam meûne ville tant importante 
cftant en main de 1-ennemiJal'onpource a laiffea faire 

bonne guerre, & mener vne ff^^^'r.f^^».;"^;!??!^^^ 
ville deW , & y prefenter la bataille au Duc Dalbe ? 
Maintenant que nous tenons auec toute laHoUade ne Z.ec- 
lande, autant riche & floriffantc , quelle fut onojucs, le 
pays de Gueldre, de Frife, d-Oueriffel,d' Vtrc£tique nous te 
Lns Malines, Bruxelles, Vilvorde, Que nous poffedos en- 
core Gand métropole de Flandres , fi bien animée, Tenrc- 
monde,VEfclufe,Oftcnde, & pardeflus toutes ces beUesvd- 
Ics & pays, la trefrichc & tresflorilTantc viUc d' Anuets,celc- 
brée & renommée par tout le monde,aurons nous le cœur 
fi bas, que par vne ordeauaiice, caufe de tous noz maulx BC 
pertes de pcrdeça,nous vouldrions nous faire acroure.qu'cn 
îant de pays,en tant de riches & puiflantes yilles,ou fc trou- 
uent tant de riches Gentilzhommes , riches & puiffann 
Bourgeois &Marchans, ne fe pourra trouuer le moien de 
dreflS vne bonne armée, pour non feulement faire telte a 
noibe ennemi, mais auifi la luy rompre, &luy faire quitter 
la Campaiene? ce feroit certes vng grand abus de le dirc,û. 
encore plus de le croire. Et de vrai qui voudra bien fc rédui- 
re a mémoire le fagc ,& prudent confeil de ce Prince de 
treshaulte & trenouablc fouuenance, il trouuera que pailc 
longues années , il a efté fondé la deOus, & n'a quafi chante 
«ulaechofcaulxorcaie» dccha{cun,qua falloit faire vne 

bonne 
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bonne arnîéc-, que s'il eut cftc crcu en cela, & autres bons 
J&c prudcns aduis , nous fuflions maintenant au dcfliis de 
noz ennemis, & deliurez de noz miferes. Le meilleur 
donc Icra, ne plus cercher le (ccours, ny le remède de noz 
malheurs, & miferes, ni la protcdion de noz vies, de noz 
femmes, cnfans & biens , ny la conferuation de noftre li- 
berté, fors en nous mefmes. Car s'il plait a Dieu nous faire 
la grâce de pcnfer vne fois a bon cfcient au redreflcment de 
noftre Eftat, nous faifant quitter cefte grande auarice , raci- 
ne de tous noz maulx , nous trouuerons le redreflemcnt au 
milieu de nous , & ne faudra que pour bien peu de temps 
ouurir la bourlc, & en tirer quelque peu de deniers, qui ne 
pour ont que peu ou rien incômodcr quelques riches par- 
ticuliers, au foulagement du pouure peuple. Mais auanc 
que parler plus auant de cesmoicns,& de la facilité aies 
trouuer, a ceulx qui feront de bonne volonté, je prierai 
Mefleigneurs des Prouinces, & a chafcune dlccUe en parti- 
culier, voire mcfme a chafcune ville & Magiftrat, & a tous 
ceulx aufli qui le font monftrez les plus affedionnez, a la 
manutention de noftre liberté, de confiderer vne fois a 
bon efcient, & de prez , comme en vng miroir , bien cler 
tourtes les actions, quilz ont faift contre le Roy d'Efpai- 
gne,afin que d*icclles ilz puifTent juger, quelle grâce ilz 
peiHient attendre de luy,fi vne fois ilz font conftrains de 
vcnira famifericorde. Les vns voiront en ce miroir, quilz 
ont fauorifc laRequefte,prefentée par les Nobles, pour 
abolir les rigoreulx & cruclz Placcats de rinquifition,& 

pour 



pourlaquelle fcuUc anoir fauorific on acouppelateftca j,j 
ces bi-aues Contes d'Aiguemont & de Homes , lans nul _re- 
fpeft des continuclz , grands & treflignalez fcruices qu .b 
auoientfaiazauRoyd'Efpaigne,quel;onademefmefa,6t ^ 

mourir le Marquis de Bcrgues , le Seigneur & Baron de 
Montigni,lcsBaronsdeBattenbourg & beaucoupd'autrc j^, 

Noblefîe & gens de bien, & de la deburoit bien penler & 
pcfervn chafcunde nous, combien d'autres aftcs il a taift 
âepuis qu'ils feront jugez par rEfpagnol,comme de vray ils 
font, cent mille fois plus grief & criminels. Car les vns , 
pourront veoir en ce miroir, qu'ilz ont bien ofe mettre la 
main fur la propre pcrfonne du Roy, & le mcttreen cftroi- 
te prifon. Car quelke autre chofe d'auoir laifi,& emprilon- 
né fon confed d'Eftat, qui le rcprefente , que d'auoir mis la ^ 
main fur fa propre perfonne? Ceulx la veullent ilz Içauoir ^ 
comme percideuat vn femblable faia a efté puni en Efpai- , j. 
ne qu'ilz Ulent les epiftres de Don Antoine de Gueuare , 
ilzyvoiront,quevngrâdScigneur,cpufinmefineduRôy, 

nomme Pedro PadiUe, authcur de ce faia,aûccplufieurs 
autres grands Seigneurs, & l'Euefque de Zamora, en eurent y, 
la tefte trenchée,& ne faut doubter q pour cela aufli a efte 
ptins fi verd le Seigneur de Hefe, qui ayant efte de ce taidt 
pardeça,àeulateftetrenchécauQuefiioyenHainault,qui ^„ 

deburoit bien donner teneur aulx autres , qui aiant elte du j.. 
mefme &a,font encore fi cftourdis , que de foy tenir entre „ 
les ennemis. En ce mefme miroir voira lune des Prouuv 
ces l'airifteiice des deniers, queUe a faide a Monfeigneur le 
' Prmcc 
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Prince cTOrangc , lors que iniquement banni par le Roy 
d'Efpaignc, & déclaré rebelle ôc criminel de kfe Maieftc, il 
mena fon armée dcuanc Mons en Haynault, & que retour- 
nant de la, elle la reccu en fon fcin^au moien dequoy il apeq^ 
maintenir par mer & par terre la guerre iniques ores. Tour- 
tes enfamble y voirôt la reiedion, quelles ont faide de Don 
lohan d* Auftrice , fon frère baftart, qu'il auoit cnuoic pour 
Gouuerneur gênerai de fes pays de pardeça . Aulcus y pour- 
ront aufll veoiij qu'ilz font accufcz d'auoit confpirc de le 
troufler prifonnier en la ville deMalines, qui fut caufè, qu'il 
fe retira a Himur. Chafcun voira en ce miroir, la reuolte gc- 
nerallc contre les Erpaignolz,& comme on les a par tout 
chaflcz_,&conftraind:zlby retirer. Autres y voiront comme 
par toutes les Prouinces ôc villes , ilz ont dechaffé les Gou- 
uerneurs eftabliz par le Roy, Se foy intronifc en leurs places. 
Et qui cflc qui n y rccognoiftra^come dVne grade furie Ion 
a baftu ôc canonné, par force ouuerte , le chaileau de Gand, 
q^ie Ion a rafe puis après, fe faid maiftrc, par intelligence, de 
celle imprenable citadelle d'Anuers,laquelle (auec toutes les 
autres, ou lona eu puiflàncc) on a démoli de fond en com- 
ble. Ce n'eft encore tout,car nous auons aufli vfurpé en tous 
lieux , la forge des monnoies, les aiant faid battre d'autre 
coing, prins les munitions 6c artilleries, ôc en auons brifé les 
vnes,&: enfaidforger ôc refondre des nouuelles. Il fe voira 
d'auantage en ce miroir, comme par meure délibération de 
confcil toutes les Prouinces ont rapellé de Hollande le feu 
Prince d'Orange, ôc le faid leur chef Plufieurs particuliè- 
res Prouinces ôc villes voiront en ce miroir (non làns regret 

B comnLC 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

PfItZOla 



• n.- ^^n^nr nu il eut miculx valufoy com- 

5e emplk profanation & conculcarion des Sacrcmcns, ^ 

DkuSftiqucs, brifemcnt des imagencs abohoon de la 

«Zon Romaine, dechaffcment des Ecclcfiaftiques.rmnc 

Ï&bndepîufieurs delems Cloiftres & Temoles, 

lrpTtiô&faififfrmétdcleurreuenu,aa^ 

her S«& rentes :& melmesaufliduDomm^^^ duPrmce. 

prrtoulepayseage„eraireftabUflbrr>étAexerc.cede 

noftrSiionr^or™t,&celuydelaRomam^ 

nul ne douL que le Roy d'Efpaigne juge noftre Religion 

cel fottSul la Relijo des luifz Se des Turqs Tous 

ex^MeVeigneurs, nefonc pas peritz & -'^^^^^^^^^ 

rEfpacrnol n'eftinie,le moindre diccux digne de mdk gehe 

;.Vm.llefeuxAautâtdegibecx,a:de™ 

Pl«lariques,lerquebferoitaclef.rer,q^^^ 

en <Tros & a la legere,chafcu fe propofaft deuant les jeulx « 

ne îes eft7maft e&e f eQongnez de foy, vcu que bien toll/i 

noi^iVdo^^^^^^ 

rnou^quibien(vc^fiauo^^^^^^ 
nousdeburoitcaufervnejufteh^^^^^ 

Œcr:dLfeNi%um^^ 
emkS Ceft dauoir appelle le Duc d'Aniou & 
îEeceu pour noftre Prince, auec exprefle renonciauon 
1 auoii receu po - ciuclques Prouinces ne font paf- 

S: or ffe a—, quelles ont fei^ autres chofes^jou- 
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chant TEftat, cfqucUcs le Roy d'Efpaignc ne fc troiiiiera 
moins offcnfé. Mais pour ce qu'il pouroit cftre, q ceux de la 
ReligiS Romaine fcprctêdroicnt excufer de tout ce q dcflus, 
& pcnferoient par la euiter la cruauté de l'Efpagnol , je leur 
prierai de fe delabufer , & de croire q l' Efpagnol les enuelo- 
pera tous es mcfmes crimes , les vns pour ni auoir reliite a 
force ouuerte, les autres pour y auoir coniuc, & autres pour 
autres refpcaz. Car ceft leur commû dire quant ilz parlent 
de nous, de nous appellcr Tow Trahtdorosy Enmegos de 'Diosy 
del (I^ey, Pour exemple je ne leur alléguerai que le Cote d Eg- 
mond.le Conte de Hornes.Marquis de Bergues, & Seigneur 
de Montigni A plufieurs aultres,lefquelz nonobftant qu ilz 
fuflènt dc\ Religion Romaine , n'ont peu euiter d'auoir la 
tefte trenchée, pour ne l'eftre oppofez aux Gentilzhommes 
confedercz,& auoir conniué a leur altération. Que refte il 
donc plus,Meiflcigneurs/ors que nous nous perfuadiÔs fer^ 
mement, que ferons tous rcputez également coulpables, & 
criminelz de Me Maiefté diuine & humaine par F Efpagnol, 
lequel mefme a ceulx qui de long temps a lui recocilicz, ont 
entre nous fecrcremec tenu fon paiti,&: aufquelz il auoit pro- 
mis toute oubliance, ne tient aucune foy ni loy, ce que cog- 
hoit bin a prcfen t Vtenhoue , grand BailU d'Ipre, auquel on 
demande cinquâtc mille florins^apres l'auoir ferre en eftroit- 
te prifon , & ne ('en demande guaire moins , au Seigneur de 
Wintcrshoue^aufll prifonier,& aultres de telle farine. A quoi 
prendront cxemple.ceulx qui fecretement reconciliez a len^ 
nemi, le voudroient fauorifer, fi aucuns en y à entre nous, 
que Dieu ne vcuUc.ô^ce que toutcsfois neftfans quelque 



fiir 
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qu 



louocon vcula longncur intolcnble m en telle conion, 
S &temps fi vfgent&ncccflairç, fe trouuc quafien 
fouSs'nozaffLs & refolutions De aquelle logueur pu« 
qïïiay commençe a parler, il me fembfe eftre necenaire, de 
Xe, que fi elle ne procède d'aucunne niauuaife verfano, ou 
L«emtelUge'cedequelquesv„sauecl-en^^^^^^^^ 
nous bieadke ouuertement qu'elle procède de deux cao^es 
prîcipalles, aufquelles on pourroic adioutter vne troifiefmc. I 
P L-onakez V»p'^ expérience, f^-^vo-cencorc 
quetropaprefentrque la première caufeeft ce defoidon- 
EtrL Lndde?rr, que chafcunade retenirfes deniers 
aupresde foi, & d'en expofer lemoinsquilpoura, poutla 
caïc publiqûé, de manière qu'il ni a Prouince, qui ne de- 
SeWeP;ouince,&vmeconcrevi«e,aqurdo^^^^^^^^ ^ 

moias,&a ce débattre fentrouue '•0"{-"'^^.'î-'<17;j"'' J 
fort bien Mez , y excrçans toutte la dextentc de leur el M 
pri & ?eto auoir faiftvn ade Hen^ique, quand . z 
ïn font venus au but de leur intention. Et cependarjt ilz 
nevoientpas,quepourefpargnerquatreoucincqmùle^^^^ 

eus pour vne ville, ou Prouince, aduient quelque fois, & le 
2Luent,quii;fontcaufed'enperdrece„tmJlevoi« 

nai millions Nous en auons diuers exemples pardeça, taiit 
£rerrespa(rées,querecentes.Plufieursfontencorev.uas, J 

nSt ouUuerfes fois racompter a feuMonfc.gneurlc 
Tmcc d-Orange,que peu de temps auant que l'ennemifem- 
parra deZiericzee,il eut la plus grand peine du monde, a 
Sadera ceulx delaville, vouea touteL'ifle deuouua 

Lfommcde dix miUe florins, pour leur conferuation, & 
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furnir a quelque effed bien ncceffairc: ce que toutesfoisil 
ne leur peut onc pcrfuader. Mais qu'eu aduiiit il> L'ennemi 
n enaé, qu'il ne leur faid a l'inftant trouuer par 

cent milliers de florins. Ain(î; cn eft il aduenu a Courtrai; 
Tournai ^ Audcnarde & plufieurs aultrcs villes, ou s'il eftoic 
qucllion de contribuer, fut pour les fortifications , payemét 
des Soldatz, ou aultre chofe neceflîiire, quelques bien petites 
fommes^cs vues de mille ou deux mille florins, es autres, de 
cincq ou fix mille , ou encore moins, ils fembloit aulx habi- 
tas^ que Ton leur tira le cœur du vetre, Ôc que ce fut cholè du 
tout infupportable. Eftoit lennemi y entré ? ilz eftoicnt bien 
forcez d'en trouuer par foixante de quatrevingtz milliers^qui 
peu après croifToiet encore au double , come recentemét eft 
aduenu en la ville d'Ipre, ou l'accord aiant efté fàid de paier 
feulement cent mille florins, on l'a par après fai(fl venir jut 
ques a trois cents mille. Et voila quefaidi en fin noftrc aua- 
ricejgrandement a déplorer en ce pays, pour y eftre comme 
naturelle à la plus part du peuple, qui ne vit que de traffic- 
quc & marchandife, Ôc n'y a celui, qui ne fâche que ce vice 
eft tellement né & attafché a ceulx qui l'exercent,qu*encore 
quil y aille fouucnt du danger de leur vie , fi ne le peut on 
leur arracher: eftant en ce vraiement femblables,a quel- 
que pouurc patient, homme délicat, qui à vn chancre, 
ou le feu au bras , lequel eftant admoncfté du Chirur- 
gien de le laifler retrancher, pour arrcfter le mal, s'il ne 
vcult perdre tôutle corps, ne le veult toutesfois permet- 
tre , qui lui caufe finalement la mort. Mais encore pou- 
toit ilfemblcr, que ce patient, pour le fentimcnt,& ap- 

B 3 prc- 
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prehcnfion.qu il a de la douleur futurc,auroic plus de raifon 
que nous, qui fans aucun fentiment de doleur pouuons re- 
trancher ce qui tant nous nuid^ cftant retraché, nous peut 
fauuer la vie , àc aucc elle tout ce que nous aimons, & auons 
précieux. Car ce n cft qu vn bras d'argent , que l'on nous 
veut coupper, voire qui eft encore fuperflu , &: lequel coup- 
pè , ne nous fera non plus de mal, que fi on nous couppoit 
vn ongle. Laiffons donc,laiflbns,coupper ce bras d'argent, 
pour lauuer tout le corps, & vousMefleigneurs,fai(5tes, ofti- 
cc de bons Chirurgiens vers ce peuple , aduifans par toutes 
doulces, bonnes remontrances, de leur perfuader^ce que 
pour la docilité &bon naturel d'icellui, jefpcre que vous 
pourcs fàire, le Seigneur y interpofant fa grâce. 

Venos maintenât au fécond point caufe de noz logueurs 
irrefolutiôs:cclui ne fera,a mÔ aduis,abufé,qui l'imputera 
au peu d'eftat,& cas,qu eftans eflonguéz des coups,louig de 
nos ennemis, i>c en lieu fcur,nous faifons des miferes,& ex- 
trêmes oppreffions,que par noz ennemis fouffrent noz you 
fms,confcderez,& alliez, Icfquel les (encore qu'en deuflions 
eftre efmeuz d vne iufte douleur) fimblcnt ne nous toucher 
en rien, fi elles ne nous font furledos,ouprcftes de nous 
accabler. Et voila qui eft caufe que mcfprifons aufli les tor- 
ccs'de noz ennemis, ne les voiant point, & n'en croiant pas 
a ceulx qui les voient , 6c par ce moicn leur traffons le che- 
min pour venir j ufques a nous. De la vient aulTi que nous 
mcfprifons le treflage&: prudent confeil,quilz ont au faiâ: 
des armes , la dextérité & célérité dont ilz vfent en toutes 
leurs affaircs,a<: par laquelle ce grand Empereur lulc Cefar eft 
* venu 
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venu a chef de tant de puiflàntcs nations j &a vaincu fes 
ennemis en tant de batailles. A lennemi àflamblé fon con- 
fcil? auffi toft a il refolu , ce quil veut faire, la il refolu> auffi 
toft cft il executé.qui eft caufe de ce? le prudent ôc fage con- 
feil quil a^ auec laudorité fuiuic d Vue prompte obeiflànce, 
accompagnée de braues &c valereux chefs deguerre_,qui fça- 
uent bien,quc ceft d'obéir, & aufli de commander a qui ilz 
doibuent, quant il eft befoingt & voila pourquoy ce neft de- 
merueillej s'ilz excutentde grandes chofes: & par leur extrê- 
me vigilâce & dextérité, voians noftre intolérable lôgueur, 
& nonchalance , gaignent, & empiètent de plus en plus fur 
nous, côme encore ilzpouront faire, fi l'on n'y meà autre 
ordre &: fi ce bon Dieu ne borne le cours de leurs vidoires . 
Croiez Mefleigneurs q toutes les villes &c pays qu auôs perdu 
jufques ores,»' ont eftc perdues q par les caufcs cydellusde- 
duittes,& ces logeurs &: irrefolutions^quiiamais ne prennét. 
fin,qu'a rextreme,& lors quil eft trop tard pour y remédier. 
Quant au troifieme point qui fe pouroit adioufter, 
& fcmble auffi caufe diccllcs , il m'eft aduis, qu*il pouroic 
bien aduenir par quelques vus, qui aiantz crédit, & audlori- 
té entre les Magiftratz des Pr oui nces, & villes, n*on autre- 
ment toutesfois de mauuaifè affedion a la Patrie , {cro- 
ient defii eulx de la paix, fiit pour eftre laflez de ceftc longue 
guerre,ou pour le dcfir qu'ilz ont deftre en leur repos, refti- 
tuez ôc remis en leurs biens. Or je ne dirai autre chofe de 
ceulx la , fors que ie leur fouhaiterois vn milleur ôc plus fâin 
jugement, &c leur prierai fe fouuenir d'vne fentence de Cor- 
nélius Tacitus,qm did : Tut'm hélium paçe jufj^eBa, ceft a dire 
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quelaguerrceftplusfcurc que non lapaixdoubtcufç. jl fc- 
roic donc a dcfirer, que ces bonnes gens veullent prendre 
vne iufte confidcration fur les adions pallées, & prcfentes , 
de noz ennemis Efpagnolz, ôc paflionez Papilles,! entens de 
cesEcclefiaftiques &preftres,qui veullent toutbrufler, ôc 
punauelleméc fe feruir de ccfte mcfchantc loy née au Con- 
cil de Conftance , Ôc depuis pradliquée iufques ores , & qui 
faidque ne pouuons ofter ladiflSdence de noz ennemis. 
No?i eîi (did celle belle loy ) ferua?îda Ftdes B^f^etkis. Et 
de vrai nos ennemis la mettent tort bien en pratique. Car 
qu'elle foy ont ilz tenue en tous leurs contradz, foit es vil- 
les, que leur auons rendues par compoficion , foit des paci- 
fications qu'ilz ont faidcs? Ne font pas journellement les 
pauurcs gens de la Religion reformée qui Ibnt foubz eulx, 
forcez & conftrains en leurs confciences,les vns a foy rema- 
rier deuant les Prcftres , autres a rebaptilcr leurs cnfans , au- 
tres daller a la Mefîe^ Quelcun veut il perfillcr en la Reli- 
gion? il cft incontinent cliaflc hors de leurs villes, fe tient vn 
autre coy en fa maifonpfon y fera recerche.y trouue Ton vn 
Pfcaulme?s'il neft homme de qualités a des amys il fera 
fonette de yerges, & le mieux qui lui poura aduenir fera de- 
ftrc banniry a ilaufli quelcû qui a chanté vn Pfcaulme^ce fe- 
ra de mefme. Déparier icy des exadions^Sc: pillcries iufques 
aulx os, que l'on teid a ceulx qui font tant que ce Toit, fufpe- 
dcz de noftre Religion,ce feroit chofe vainc & fuperflue, ôc 
ne f en fault fino enqucrir,de ceulx qui font fortis,^: fortenc 
iournellemetd'Iprc, & d'autres viIles,ou mefme ceulx dek 
Religion Romaine, ne fontmiculx traittcz, que les autres, 
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lEfpagnoi les faifant tous cgaulx, & coulpablcs, pour les 
caules cy dcfîus alléguées, & fignammec quant il ya à prcn- 
cire ôc faire prouffit. a quoy ne le fàingnét non plus les Wal- 
^ons, &c aultrcs nations quel'EfpagnoL 

Or puis quilz déclarent lî ouuertement leur mauuaifc 
volonté, ôc ce quilz ont au coeur, pendant mcfmes qu'auons 
encore les armes au poing, ôc que leur faifons encore la 
g^ierre,de laquelle ilz ignorent la durée, que feront ilz, fi 
Vnc fois ilz viennent a bout de nous, que Dieu ne veulle? Et 
que nous pourons nous propofer, veu noz aaions,cy deffus 
au long fpccifiées, par lefquellez ilz font tant de nous offen- 
iC2?6c veu les comportemens , dont ilz ont vie de tous 
temps, vers ceulx, qui a beaucoup prez ne les auoient pas 
tant offenféz que nous. Mirons nous a ce pauure peuple des 
Indiens qui ne leur auoient faidaulcun tort, & nuifauce,&: 
Ce neantmoins les ont ilz quafi tous extrcminez. Cela me 
conftrainâ: de dire librcment,que,fi nous auons quelque iu- 
gement,& ne fommes priuez de fens commun, nous ne dc- 
buons nous propofer autre chofe, fors les vns vne boucherie 
^ cruel carnage, que l'on fera de nous, le plus horrible, & 
miferable, qui fut oncques. Le violement de noz filles, fem- 
nics, ôc enfans, ne leur fera que ieu ; la pudicite defquelles fc-^ 
rons conftrains de veoir auec le rauiffementA perte,de tous 
noz biens, cxpolée a la lubricite,impudicitc,vilainic ôc rapa- 
cité de l'Efpagnol, Italien, & autre Barbare nation. Or je ' 
pcnle,quilni a pcre ni mcre, entre nous, tant de IVncReîi- 
gion,que de lautre, fi du moins il y a en eulx quelque crain- 
te de Dieu, ôc pieté Chreftienne,qui naimait mieulx mouric 
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de mille mors^ que de vcoir & femme, ou fille, violée de cc- 
fte canaille; & ncantmoins ces maulx font defîa a la porte,5<: 
femble que nous n y penfons point, demeurans a dilputer 
quinze jours & plus, fur vn points & autant fur vn aultrc, 
qui eft caufè qu*ainfi le temps fe pafle fens rien refoudre, qui 
foit frudu eulx ôc vtile, & puilTe apporter le prompt remè- 
de, que noftre mal requiert. Il y a défia vn mois , voire tan- 
toft fîx lepmains, que ce trcflâge Prince eft mort, qui eiloit 
le vrai Pere & Protedeur de nollre Patrie,& qui pai là feuUc 

f>rudence & confèil, comme bon & afleuré pilottc, au mi- 
icude cefte horrible tempefte , qui nous menace de nau- 
frage , pouuoit régir le gouuernail , ôc auec layde de Dieu 
nous pouuoit garder de périr : de manière que le corps eft 
maintenant (ans Chef, le nauire fins Pilotte , & gouuernail, 
& que refte il plus fors qu elle perifTe, fi par voftrc prudence 
n y eft promptement pourueu. 

Vous n elles pas ignorans, Meflcigneurs , que chafcun a 
â prefent les jculx fur vous, qui debuez remettre le Gouuer- 
nail, reftablir vn bon Pilottc, & faire que le Nauire , maigre 
cefte tempefte, foit conduit a bon port, & que Gand, qui 
fur vous fe repofc, foit fccouruë, & Anuers, ôc Tenrcmondc 
deliurées de rempcfchemet,quc l'ennemi leur faidl, & don- 
ne ordre par tout ailleurs ou en eft befoing. Or cela ferez 
vous,fi promptement,& fins plus tarder, vous ordonnez vn 
bon confeil d'Eftat de gens de bien, & craignans Dieu , & 
qui entendent tant les aflaires politiques, & d'Eftat,que de la 
guerre, (ans qu'en l'eleétion diceluy foit procédé par faucur, 
afiînitté,ouparentagcquclcôquc. Etdcmcfmc fera trefuti- 
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le, de drelîcr vn bon confcil de guerre, de perfonnes quali- 
fiées, Gentilzhommes , Coronnclz, Capitaines, & Chefz de 
guerre, qui entendent ce faid, Vt traBent fahriliafabri^ com- 
me did: le prouerbe. Que a ce confeil d'Eftat foit déférée 
toutte audtorite Souiicrainne,affin de ne plus renuoier a 
chalcune fois vers les Prouinces , 1 vne des plus grande eau- 
fè de noftre ruiae prelènce. Que bon ordre foit mis & efta- 
bli, par ledidconfeil de guerre , fur la police & ordre de la 
gendarmerie, entièrement deprauée,par la continuation dç 
ces gwcrrcs, citant plus que belbing qu'il y foie mifc vnc 
bonne & eftroittc reformation. 

Ce commencement la ne fera pasmauuais, mais il faulc 
neceflàiremét, quil foit fiiiui a l'inftant, dVne prompte col- 
lège de deniers, pour fans plus tarder, leuer, vne bonne ar- 
mée, tant de pied que de cheual, laquelle encore que faidtes 
de dixhuida vingt mille hommes, qui feront balbns, pour 
ropre la teftea l'enn .mi, ou lui faire quitter laCapaigne, ne 
vous couftera au plus par mois, que trois cens mille florins , 
félon le calcul que l'on ena faid. mefmes en ce comprins les 
traitemes du General de rArmce,MarcfcIial de camp, j^rand 
Maiftre de l'artiilerie,Gcneral des viures, & aultrcs Offiiciers 
de l'armée. Et qu'efle, je vous prie, dVne fi petite fomme, d 
vous mettez en contrepois , le grand nombre du riche peu- 
ple quil y a en ces pays, & belles villes, que nous tenons en- 
corc?&: efquelles ne faultdoubcer, que (e trouuera plus de 
cinquante mille bons bourgeois, riches, Se bienaifez, quant 
on voudra en faire la recerche , qui volontiers porteront le 
frais de ccfteguerre pour demi an , & ne diminueront rien, 
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pour cela, deleureftat&: dcfpenfc ordinaire. Et cela feront 
ilz de meilleur coeur & affcdion , quant il leur fera propofc 
verbalemét,& par efcript, l'horrible côfufion, &c defolacion 
qui leur aduiendra_,& a toute leur pofte rite, fi nous tombons 
es mains de l'ennemi, duqueI,comme défia iay diâ:,nc pou- 
uons attendre que cruelles boucheries , rauillement denoz 
biens , ôc c^ilz pcrpctuelz , ou a cculx qui feront fi folz, que 
d'en attendre l'aduenture , de fouffrir , ôc veoir a toutes heu- 
res, ce qui fera mille fois plus dur a tolérer., que lexil. Mais 
qui eft l'homme de bien, encore quil foit riche d argét con- 
tant, 6c de biens, qui fc voudra bannir a perpétuité de (a 
doulce Patrie, de fcs maifons ôc terres, de la doulce conuer- 
fâtiô de tous fesparens ôc amys, veu quil y ait moien a chaf- 
cun, pour vne petite fommc de deniers , auec bon ordre de 
foy y maintenir? Qui plus eft , qui fera fi mifcrable, ôc peu 
Religieulx de vouloir quitter Texercice de (a Religion,pour 
la mifcrc dVn peu d'argent, veu que tant de milhers de Mar- 
tirs du temps delaprimitiueEglife,&mefme en ces derniers 
jours,& de noftre temps font maintenue iufqucs a la mort, 
au pris de leur fang, perte de tous leurs biens, ôc ruine totale 
de leurs familles? le croi quil f'en trouuera encore cinquante 
mille pardeça , qui ont meilleur zclle, que d'abandonner la 
foy pour chofe de fi peu d'imporrâce, qu eft vne petite con- 
tribution de deniers. Et pourtant ie fuis d'aduis , que l'on fift 
vne récerche de ce nobrc, non feulement de noftre Rcligio, 
mais auffi de ceulx de la Romaine, en laquelle fe trouucront 
beaucoup de gens de bien, ôc pieux, amateurs de leur Patrie, 
Ôc qui feroicnt autant marris que nous, de la vcoir ruiner, ôc 
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qucccftcrccerchc fc face par touctcs les villes, d: plat pays, 
pour trouuer par mois fLirchafcunc pcrfonnc,fix florins, 
clpace de fix mois de long feulement, ôc que les roUes de 
lacollcae foient imprimez, auec le nom, & funiomdes 
contribuans,par tous les lieux, ou icelle fe fera, afin qui- 
cculx mis enfamble,fe voie que Ion n aura pas plus colleté, 
que la fomme de trois cens mille florins ne porrc,&: que Ion 
ache ce que chafcun lieu ôc place contribue, ôc que fur iccl- 
icsfoit afi.gné le feur paiement du foldat. 

Et quant aulx impos, affilés, maltottes &moiens gene- 
faulx, qui monteront a vne trefgrande fomme, durant ces 
nx mois, que bon ordre foit donne fur la CoUcde, afin quii 
Il y puiflèauoir aucune fraude, ou dol, ôc que ces deniers 
d'cllinez pour le falutpublicque, y foientaufli lealemenc 
cmploiez, afin qu aucuns particuliers nef en facent riches, 
au defpcns du pauure peuple. Ceftc fomme bié coUedtéc, & 
adminiftrée, lèra referuée aux trefors publiques, ôc feruira a 
paier lcsgarnifons,mefmc vne partie poura venir, au par- 
|urniflcment des frais de l'armée, comme feroit le train de 
A artillerie, fi nous voulons faire vne guerre ofrenfiue,& en- 
core en poura il refter vne bonne fomme , pour a la prime 
Vcrc commencer a faire vne bonne armée , fans par trop 
trauaillcr le peuple, de manière que tenant la campaignc 
acux faifons. ferons noz ennemis , maW qu'ilz en aient. 
Venir a la raifon. ^ ^ ' 

En après fera pl us que necefTaire, que bon ordre foit par- 
tout mis, au faict de laluftice, laquelle durant ces guerres n'a 
^u aulcun lieu, tant entre les gens de guerre, qu'entre les Ma- 
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giftratt , ou clic fcmblc fi bien auoir eu les ieulx bandez, 
qu elle n a rien (ccu vcoir pour chafticr les mcfchans, & de- 
linqurns^fuflentilz mcfmes conuaincuz dauoir traitrcaucc 
rcnnemi,pillé,& prins les deniers publiques , ôc faid aultres 
a6les deconcuflion^&volleries , qui nous ont caufé beau- 
coup de defordres , tant es villes , côme au plat pay s_, & donc 
on voit plufieurs l'eftre faidz riches , au détriment du pau- 
nre peuple, que comme Ion punit lesraefchans, qu'aufli 
foient honorez Ôc recognuz les gens de bien^ Iclqûelz la plus 
parc es guerres ciuillesnc rapportent pour rccompenledc 
leurs bons &:fidclz leruices , que mefdifances & calomnies 
du peuple. 

Ge fondement pofé ne faudra mettre en oubli d entre- 
tenir par bonnes intelligences ôc correfponden ces, les Prin- 
ces voifins de noftre Religion , afçauoir la Royne d'Angle- 
terre, les Roys d'Efcoffc , de Dannemarck ôc de Nauarre, les 
Princes Eledeurs & Proteftans de l'Empire jdefquelz nous 
ne pouuons finon efperer toutte faueur, ôc d'aucus, aflîllen- 
ce. Et ne Icroitque trefbon, ôc neceflâire , d auoir auprès des 
principaulx, &par efpetial vers la Royne d'Angleterre.quel- 
que Ambafladeur de bonne qualité,& réputation,^;: qui en- 
tende les affaires d'Eftat,& comme Ion doibttraitteraucc 
Princes. Et encore que le Roy de France ne fe trouuaft d'ac- 
cord auec nous , ôc ne vouluft embrafler noftre caufc , fi ne 
faudra il laiffe pour cela a recercher là bone grâce Ôc amitié, 
ôc le fupplier treshumblemenc , que s'il ne nous veuc ayder, 
que pour le moins, il ne nous veuUe nuire, mais luy plaifc 
tenir aueç nous bonne voi fi nance. 

Mais 



Mais il cft temps d approcher la fin de ce difcours, auan t 
laquelle toutcsfois , je prierai chafcun fè vouloir rcfoudrc , 
a ne iamaisplus efperer rien de bien du Roy d'Efpaignc, 
irréconciliable, 6c qui pardefliis tous fes predecelTeurs, a le 
coeur cruel,finguinaire,& vindicatif, comme il a bien faid 
paroiftre,durant le Gouuernemét du Duc Dalue,lequel oul- 
tre,&: pardeflus tant de nobleflc quil a faicb mourir, au Pays- 
bas, y a faid encore cruellement exécuter fur pretext de ju- 
flice, pluj de vingt milleperfonnes,&: continuant toufiours 
ceftecruaulté, nous en a taid nagaires , & a noftre indicible 
regret, de rechef paroillre, par vn nouuel exemple , aducnu 
deuant noz ieulx,par ce barbare,^ cruel aflàfinar, quil a faid 
cxecutter d Vn coup de piftoUc, par vn trayftre a demy Ic- 
fuiftc,en laperfonncde trcshaulte mémoire Monfeigneur 
le Prince d'Orange, digne, s*il eut pieu a Dieu, de plus lon- 
gue vie,pourfes excellentes, fingulieres & rares, vertus, treC- 
grade pieté & debônaire-te,prudence,merueilleufè & expc- 
ri:;nce en toutes affaires, dVn coeur 8;enereux, & inuincible, 
^ toutesfois d'vne patience èc modeftie incroiable , & en 
n, pour le dire en vn mot, le plus fage & magnanime Prin- . 
Ce, qui ait eftcde noftre temps. Il eutbiendeufufBr a ce 
Roy, s'il y eut eu en luy quelque Icintille de dcbonaireté, & 
clémence, quepafîé deulxans parauantillecuidafeireafli- 
fineren Anuers, par vn E/pagnol, qui lui donna vng coup 
de piftoIlc,au trauers delà gorge, duquel eftantvneprinci- 
pallc vaine couppéc, ne lui lefta quafi goutte de fang au 
corps, qui ne fut efcoullée. Mais encore ne s*en a peu ce Roy 
fouUcr, jufques a ce , que par ce dernier aflafinat & meurtre 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

PfItZOla 



luy a faid oftcr la vic^ exemple lî barbare quil nous dcburoît 
cftretoufioursdcuantlcs iculx, auecvn defir quil plaifc a 
noftrc Dieu en faire vne iufte vengeance. Or ie le fupplicrai. 

Mefleigneurs quil luy plaife dilpofcr de nous , Ôc de ceflr 
Eftac félon fa (àinàe ôc bonne volonté , & comme il fcaic 
cflre vtile &c conuenable, a Ça gloire, ôc a vous faire la grâce 
de le fi bien régir ôc gouuerner, que comme bons admi- 
niftrateursquendcbuez eftre^luy enpuiflîez 
rendre vn jour bon & trcffidel comp- 
te. A luy feul inuifiblc & im- 
mortel ibit honneur Se 
gloire éternelle- 
ment. 



F I H 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

PfItZOla 



